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Euvres de Louïse Labé Lion noize. Re vues & cor ri gees par la dite Dame (1556). Source :

gal li ca.bnf.fr / Bi blio thèque mu ni ci pale de Lyon : rés 355916.

In tro duc tion
L'étude du son net II des Euvres de Louise Labé dans l'édi tion revue et
cor ri gee par la dite dame (Jean de Tournes, 1556) est un bon exemple
de la dis so nance d'une voix fé mi nine, c'est- à-dire de genre fé mi nin,
dans le concert ly rique de la pre mière moi tié de la Re nais sance fran‐ 
çaise. Nous en ten dons par genre le rôle ou le com por te ment qui sont
cen sés cor res pondre à un sexe bio lo gique (or ganes gé ni taux ob ser‐ 
vables à la nais sance, mâles ou fe melles), ha bi tus que la so cia li sa tion
et l'édu ca tion dif fé ren ciée des in di vi dus pro duisent et re pro duisent.
Le genre est une ins crip tion iden ti taire dans la langue, un énon cé
sans sub strat mé ta phy sique ou on to lo gique qui, par son énon cia tion
et sa ré pé ti tion, réa lise ce qu'il dit. Déclaré- e-s fe melle ou mâle, nous
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ré ité rons cette dé cla ra tion, qui nous ex prime d'abord de façon
morpho- linguistique, afin de la rendre per for ma tive (Che va lier 2017 ;
Baril 2007). C'est au tra vers de cette ré pé ti tion, dans un contexte de
contraintes so ciales, que le genre tire fi na le ment son ap pa rente sta‐ 
bi li té, son ap pa rente co hé rence, son ap pa rente na tu ra li té.

Déjà com men té, le son net II n'a pour tant ja mais été réel le ment ap‐ 
pré hen dé du point de vue du fé mi nisme et des études de genre
(même si Ber riot 1985 ; Bu di ni 1993 ; Mar tin 1999), c’est- à-dire comme
un son net bla son nant, iro nique et dé viant, jouant avec les codes de la
poé sie ly rique de la Re nais sance, en charge de ma ni fes ter les sen ti‐ 
ments et la cen tra li té d'un sujet et de ses états d'âme (Ja kob son, 1965 :
209 à 248 et Dau vois, 2000). Bien qu’ex pri més dans une forme hau te‐ 
ment co di fiée, les sen ti ments de la per so na ly rique, lors qu'elle est fé‐ 
mi nine, in ter pellent les études de genre. Une par tie de la cri tique la‐ 
béenne, es sen tia liste, a long temps es ti mé que ce son net était exem‐ 
plaire d'une poé sie fé mi nine, c'est- à-dire non seule ment pro duite par
une femme mais ex pri mant une on to lo gie gen rée li sible dans le texte,
lui as so ciant selon les époques tous les cli chés in duits par les théo‐ 
ries sur ce type d'écri ture. Il dé joue ce pen dant nos at tentes, re pla‐ 
çant le pro pos dans la sphère de la ra tio na li té, de la règle et de l'hu‐ 
mour, qui sont ‘le propre de l'homme’.

2

En po sant la ques tion du sché ma ac tan ciel du son net, pris comme un
court récit, nous consta tons que le sujet, pré sup po sé fé mi nin, re‐ 
cherche, a prio ri, l'ob jet mas cu lin. Or, cette quête est condi tion née
par un en semble d'at tentes so ciales voire so cio lo giques (re la tions
homme/femme) et poé tiques (son net/bla son).

3

Nous dres se rons dans cet ar ticle l'in ven taire des at tentes in hé rentes
à la poé sie dite ‘fé mi nine’, en nous po sant la ques tion de la pro jec tion
de notre propre ima gi naire sym bo lique sur une poé sie re nais sante
(sous l'in fluence de la cri tique sainte- beuvienne du XIX  siècle et es‐ 
sen tia liste des an nées 70).

4

e

Nous éva lue rons en suite la di men sion sub ver sive, voire dé viante, du
dis cours tenu dans le son net II des Euvres (brouillage énon cia tif  ;
chan ge ment de po si tion ne ment entre le sujet, ha bi tuel le ment mas cu‐ 
lin, et l'ob jet, fé mi nin  ; jeu avec les codes pré sup po sés de la poé sie
amou reuse et avec les at tentes du bla son).
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Nous nous de man de rons donc com ment le son net II des Euvres de
Louise Labé, son net de femme, peut se lire comme l'ex pres sion d'une
poé tique fé mi niste.

6

1. Les at tentes de la poé sie ‘fé mi ‐
nine’
De quelle ma nière ce son net rompt- il ou ne rompt- il pas avec son
contexte d'écri ture ? Pour quoi se distingue- t-il ? Com ment joue- t-il
avec les at tentes de la poé sie ly rique ? En quoi est- il im por tant qu'il
soit écrit par une femme  ? Qui s'y ex prime  ? A qui est- il adres sé  ?
Quelle place occupe- t-il dans l'éco no mie du re cueil ?

7

L’exis tence, la date de nais sance (qu’on situe ap proxi ma ti ve ment
entre 1515 et 1526) et même l’or tho graphe du nom de l’au trice des
Euvres 1 res tent au jour d'hui en core énig ma tiques, bien que son exis‐ 
tence soit avé rée et son sta tut d'au trice dif fi ci le ment contes table. Ce
nom 2 se rait celui de son père, cor dier re ma rié qui au rait gardé le pa‐ 
tro nyme de sa pre mière épouse pour main te nir la clien tèle de son
flo ris sant com merce. 3 Né go ciant lyon nais ré pu té pour son com‐ 
merce de cordes, Pierre Char ly, dit Labé, donne à sa fille un époux,
En ne mond Per rin. L'au trice choi sit de se nom mer Louise Labé 4 nom
au quel elle tient au point de le faire fi gu rer cinq fois dans la pré sen ta‐ 
tion de ses Euvres, sans comp ter les nom breuses re prises de l’ex pres‐ 
sion Louïze Labé Lion noize, qui prend force de lo cu tion. Da niel Mar tin
(1999) re lève le ca rac tère quasi ob ses sion nel de la ré pé ti tion de ce
nom dans l’en semble du pa ra texte, cette si gna ture fi gu rant en des
points stra té giques du re cueil.

8

En semble hé té ro gène à la struc ture com plexe, les Euvres sont com‐ 
po sées d'une Epistre De di ca toire, d'un Débat, de trois Elé gies et de
vingt- quatre Son nets, dont le pre mier en ita lien, aux quels s’ajoutent
un Pri vi lege, un poème de dé di cace, Aus poëtes de Louïze Labé, et
vingt- quatre autres pièces poé tiques, les Es criz, Hom mages de
quelques poètes – lyon nais ou non – à l’au trice. Da niel Mar tin a mis à
jour l’«  ar chi tec ture se crète du vo lume  » et les «  pro cé dés qui ont
per mis de faire de cha cune des par ties, de chaque dis cours du Débat
de Folie et d’Amour, de chaque pièce poé tique, au tant d’élé ments
contri buant à l’unité de l’en semble et pre nant sens par rap port à cet
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en semble et à ses par ties consti tu tives » (Mar tin, 1999 : 11). L’« as pect
hé té ro gène qu’offre de prime abord le vo lume » est désa voué par un
sys tème d’échos des pièces les unes par rap port aux autres, de la
prose à la poé sie, de l’épître à l’Hom mage, et par les su tures que
Louise Labé a pris soin de faire entre les dif fé rentes par ties de son
œuvre. L’au trice s’ins crit dans une dé marche rai son née de pro duc tion
ar tis tique, à une époque où l’hé té ro gé néi té es thé tique ne s’op pose
pas à l’af fir ma tion d’une unité poé tique.

Toute la lé gende, toutes les hy po thèses, toutes les théo ries bio gra‐ 
phiques qui ont conta mi né une par tie de la cri tique la béenne,
tiennent au ca rac tère sou vent consi dé ré comme im pu dique pour une
femme, de l'in jonc tion du cé lèbre son net XVIII, ex pres sion ly rique de
la sen sua li té amou reuse : «  Baise m’encor, re baise moy et baise…  »
(Labé 1986 : 131).

10

Le sujet prend pour tant ici la pa role, se pro po sant comme objet de
désir. Si le po si tion ne ment tra di tion nel mas cu lin/fé mi nin des stra té‐ 
gies amou reuses de la poé sie ly rique ne semble pas être mo di fié, l'im‐ 
pé ra tif uti li sé change les pers pec tives et in verse les re la tions de do‐ 
mi na tion (Lesko Baker 1996). Long temps consi dé rée da van tage
comme une cour ti sane que comme une au trice, Labé doit sans doute
sa sul fu reuse ré pu ta tion à la mal en con treuse as so cia tion qui a pu
être faite de la poé tesse à une femme évo quée dans le Phi lo sophe de
Court, de Phi li bert de Vienne, 5 en 1547, «  Cor dière de Lyon  », une
« pu tain » pour em ployer ses propres mots, « cour ti sane hon nête ».
Serait- ce une més in ter pré ta tion ou une sur in ter pré ta tion du pa ra‐ 
digme ita lien de la cor ti gia na ones ta  ? 6 Et si l'at taque n'était pas ad
ho mi nem mais plu tôt di ri gée contre la pro duc tion car « l’aven ture lit‐ 
té raire n’était pas sans dan ger pour une femme » (Ri go lot 1986  : 131)
d’au tant plus si elle te nait un dis cours fé mi niste (Mar tin 1999 : 16) ?

11

À l'ou bli quasi total des Euvres du rant les XVII  et XVIII  siècles s’est
sub sti tuée leur re dé cou verte dès le début du XIX  siècle (Burke 2002 :
10 puis 282-283). Les édi tions de 1824 par Bre ghot du Lut et Co chard,
puis de 1875 par Blan che main et enfin de 1887 par Boy montrent un
re gain d'in té rêt de la cri tique pour l’œuvre ly rique de Louise Labé.
L'au trice y est ce pen dant qua si ment tou jours consi dé rée comme le
per son nage prin ci pal de sa pro duc tion ver si fiée, ex pres sion éche ve‐ 
lée et ir ra tion nelle d'une voix de femme, au to bio gra phique. Blan che‐

12 e e

e



Louise Labé Lyonnaise, une revendication féministe plutôt que féminine ? L'exemple du sonnet II

Licence CC BY 4.0

main sous- entend que Labé fut in fluen cée par les hommes qui l’ont
pré ten du ment en tou rée, com po sant sous leur dic tée.

Les po si tions de Blan che main sont dou ble ment né ga tives voire flé‐ 
tris santes. Pre mier constat  : celui de l’im mo ra li té né ces saire à l’écri‐ 
ture et deuxième constat, dé pos ses sion de la qua li té d’au teur là où il y
a ex cel lence. C’est l’hon neur perdu en vain d’un au teur qui n’en est
pas un (Clé ment 2002 �42).

13

L’édi tion Charles Boy ré pond à celle de Blan che main. Il s'op pose à
l'ana lo gie faite alors entre le texte des Euvres et leur au trice et met
en garde contre l’équi va lence faite entre ex pres sions ly rique et au to‐ 
bio gra phique. Ce pen dant, pour lui aussi, les Euvres portent la marque
d'une fi nesse et d'une ob ser va tion fé mi nines. Sans qu'il ne trouve rien
de li cen cieux dans les écrits de Labé, le cri tique es time qu'elle a for‐ 
cé ment écrit ses Euvres en «  je tant tout sim ple ment sur le pa pier, à
ses heures de loi sir, tout ce qu’elle avait de poé sie, de ten dresse et
d’ar deurs » (Boy 1887 : 7).

14

Blan che main et Boy ont in fluen cé du ra ble ment (nihil novi sub sole) la
per cep tion et ré cep tion des Euvres. De la bio gra phie ro man cée de
Louise Labé de Flo rence Wein berg (2001) au Louise Labé ou la Belle
Cor dière, épi sode lyon nais en trois actes, par Gus tave Mayer et Théo‐ 
dore La croix (1847), les cri tiques faites à la vertu de l'au trice, comme
celles vou lant la dé pos sé der de sa pro duc tion, le sont en fait à la pu‐ 
bli ca tion de ses Euvres dont la va rié té hy bride et le fé mi nisme ques‐ 
tionnent, voire dé rangent. Te nant un dis cours ly rique et pé trar quiste
d'un point de vue de femme fé mi niste, sa poé sie in ter roge, au jour‐ 
d'hui en core, la cri tique. A pro pos du son net II des Euvres, Boy émet
le pre mier l'idée d’une écri ture to pique, propre au XVI  siècle.

15

e

Ce pen dant, qu'attendons- nous d'un son net écrit par une femme, au
XIX  siècle comme au jour d'hui, puisque ce type d'ap proche des
Euvres per dure et s'en ra cine (pour preuve : Louise Labé a subi une
ré cente ten ta tive de dé les tage de ses œuvres, jus qu'à ce jour non- 
fondée  ; voir pour cela le dos sier de vingt- six ar ticles consa crés à
cette po lé mique sur le site de la SIE FAR http://sie far.org/louise- lab
e/), mal gré le re nou vel le ment de leur per cep tion par la cri tique de‐ 
puis une pe tite tren taine d'an nées  ? Pre mière hy po thèse  : qu'il ré‐ 
ponde à celui d'un homme. Et en effet, le son net II et le son net LV des
Sous pirs d’Oli vier de Magny (1557) ont des qua trains iden tiques. C'est

16
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ainsi que l'étu dient Blan che main ou O’Connor (1926). Le pre mier ac‐ 
corde à Magny la pri mau té de l’écri ture  : «  peut- on ima gi ner que
notre poëte eût ef fron té ment copié ces huit vers, s’il n’avait cru y
avoir des droits ? » (Blan che main 1885 : 20). Le pla giat est im pos sible
de la part d'un homme ! Que la pu bli ca tion des Sous pirs soit de 1557
n'est qu'un dé tail... « Aucun ar gu ment so lide pour étayer cette im pos‐ 
si bi li té n’est avan cé mais le fait est donné pour in dé niable » (Clé ment
2002  : 42). Pour tant, dans le contexte de la Re nais sance, le dia logue
poé tique est cou rant, et pro bable entre les deux au teurs, lyon nais à la
même pé riode de leur exis tence. Le son net II, placé en se conde po si‐ 
tion dans l’agen ce ment des Son nets et pre mier son net en fran çais, est
sans doute une ré ponse à di vers textes po lé miques de Magny avec le‐ 
quel s'est éta bli un dia logue poé tique dans le contexte de la Que relle
des femmes. 7 

Se conde hy po thèse : ce son net II est pure ex pres sion d'une poé sie fé‐ 
mi nine, ex pres sion ly rique d'une on to lo gie gen rée. Si elle ne se ma ni‐ 
feste pas par la miè vre rie sen ti men ta liste ha bi tuel le ment at ten due
d'une poé sie écrite par les femmes (style mou de celles qui sont, évi‐ 
dem ment, plus douces, voire do ciles, dif fi ci le ment sujet ins pi ré mais
bien plu tôt objet ins pi rant), alors elle doit se ma ni fes ter par la sa tu ra‐ 
tion de marques du fé mi nin, la pré sence ma ni feste des rimes fé mi‐ 
nines, des sub stan tifs, ad jec tifs, dé ter mi nants fé mi nins..., selon l'hy‐ 
po thèse de Béa trice Di dier (1991), s'ac com pa gnant d'une quasi to tale
dis pa ri tion du mas cu lin. Ce n'est guère pro bant à la lec ture du texte.
Les genres y al ternent à part quasi égale. Ni excès ni sup pres sion
dans ce son net ma ro tique en dé ca syl labes (qui suit un son net ita lien),
et où Louise Labé res pecte jus qu'à l’al ter nance ri mique pré co ni sée à
la Re nais sance entre fé mi nines et mas cu lines. Doit- on alors en
conclure qu'une étude de ce son net au tra vers du prisme de l'écri ture
fé mi nine est vaine  ? Puis qu'il est écrit par une femme, on doit en
trou ver une trace. Et si cette trace était celle de la dé viance, de la
sub ver sion, celle du fé mi nisme au tra vers d'un re tour ne ment iro‐ 
nique ?

17

La langue est un ré seau de règles et de normes aux quelles nous
obéis sons la plu part du temps sans ré flé chir, comme l’at teste la Leçon
de Barthes : l’« objet en quoi s’ins crit le pou voir, de toute éter ni té hu‐ 
maine, c’est  : le lan gage – ou pour être plus pré cis son ex pres sion
obli gée, la langue. Le lan gage est une lé gis la tion, la langue en est le

18
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code » (Barthes 1978 : 12). Nous ad met tons de puis les tra vaux du phi‐ 
lo sophe John Lang shaw Aus tin, dans son ou vrage Quand dire c'est
faire (1962), qu'il existe des fonc tions illo cu toire 8 et per lo cu toire 9 du
lan gage. John Searle, dans La Construc tion de la réa li té so ciale, sorti
en 1995, af firme, quant à lui, que les actes de lan gage fa briquent les
réa li tés so ciales, dis tinctes des réa li tés na tu relles. Enfin, Ju dith But ler
dans Trouble dans le genre (1990) puis Dé faire le genre (2006) ex plique
que le sujet se construit et construit son genre dans, par et à tra vers
le lan gage. At ta chée à com prendre le pou voir des mots et no tam ment
des in sultes, comme stig mates in fa mants des mi no ri tés vi sibles et
non vi sibles, elle a com men cé par mon trer l'en jeu po li tique de leur
ré cu pé ra tion par celles- là, mêmes, qui en sont les vic times. Ces théo‐ 
ries peuvent tout à fait ser vir au jour d'hui à l'ana lyse du son net II des
Euvres de Louise Labé.

2. Un son net sub ver sif, voire dé ‐
viant
Il existe a prio ri une di men sion sub ver sive, trans gres sive, dé viante,
dans le dis cours tenu par le son net II des Euvres : chan ge ment de po‐ 
si tion ne ment entre le sujet, ha bi tuel le ment mas cu lin, et l'ob jet, fé mi‐ 
nin, jeu avec les pré sup po sés et les at tentes de la poé sie amou reuse.
Jean- Michel Gou vard dans l’In for ma tion gram ma ti cale d’oc tobre 2004
af firme que « l’al ter nance entre vers fé mi nins et vers mas cu lins, dite
“al ter nance en genre”, ne s’im po se ra à l’in té rieur des strophes qu’à la
char nière des XVI  et XVII  siècles, en par ti cu lier suite à l’in fluence
pré pon dé rante de Mal herbe » (Gou vard 2004 : 42-47).

19
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L’al ter nance est ce pen dant pré co ni sée plus tôt. Pour quoi cer tains cri‐ 
tiques refusent- ils de «  com men ter d’un point de vue sty lis tique le
fait que cer tains son nets de Louise Labé sont com po sés presque ex‐ 
clu si ve ment sur des vers “mas cu lins”, comme le cin quième, et
d’autres presque ex clu si ve ment sur des vers “fé mi nins”, comme le
troi sième » (Lote 1988 : 111-124) ?

20

Le cri tique af firme pour tant : « le plus pro bable est que la belle cor‐ 
dière, comme la plu part de ses contem po rains, n’ac cor dait pas d’im‐ 
por tance à de telles dis tri bu tions » (Gou vard 2004 : 42). Com ment se

21
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fait- il alors que l’al ter nance soit par fois res pec tée, par fois dé tour‐ 
née ?

Dans le son net II, le je ly rique ne peut être iden ti fié comme mas cu lin
ou fé mi nin, si on ne s'at tache pas à lire le son net sui vant. De plus, le
texte semble pro po ser une cri tique de la pos ture pé trar quiste d’éro ti‐ 
sa tion sys té ma tique du corps de l’autre, fé mi nin dans la plu part des
cas à la Re nais sance, rap pro chant ce texte d'un bla son.

22

Sur geon tar dif du « dit » mé dié val (gé né ra le ment bref, en rimes
plates, en oc to syl labes ou en dé ca syl labes), ap pa ru en France au XV
siècle, le bla son prend la forme de la louange, ou in ver se ment du vi‐ 
tu père, du corps fé mi nin lors qu'il est ana to mique (bla son ou contre- 
blason, sou vent du même au teur, ce qui met en évi dence la ten sion
pa ra doxale in hé rente à l'exer cice de style). Le corps fé mi nin y est dé‐ 
com po sé, frag men té, ré duit au dé tail, à la mi nia ture, sous forme mé‐ 
to ny mique. Le bla son, en dé com po sant le corps, en loue ou en moque
une par tie, pour louer ou mo quer le tout, l'en semble. On s'y adresse
di rec te ment à la par tie du corps cé lé brée ou vi tu pé rée en em prun‐ 
tant le mo dèle rhé to rique de l'apos trophe ana pho rique. Le genre du
bla son ana to mique, que Sé billet (1990 : 135) dé fi nit comme «une per‐ 
pé tuelle louange ou conti nu vi tu père de ce qu'on s'est pro po sé bla‐ 
son ner », 10 connaît en France un vrai suc cès édi to rial au tour des an‐ 
nées 1536-1554. 11 Les Bla sons Ana to miques du Corps Fé mi nin 12 pa‐ 
raissent dès 1536, puis dans une édi tion in dé pen dante aug men tée de
«  Contre bla sons  » ajou tés par Charles de La Hue te rie 13 en 1543. Ils
sont de nou veau im pri més en 1550, 1554 et 1568. Le re cueil est une
longue sy nec doque jux ta po sant au tant de poèmes – et d’au teurs –
que de par ties éparses du corps fé mi nin, or ga ni sées selon l’ordre ca‐ 
no nique des des crip tions mé dié vales, de la tête au pied. L'en semble
car to gra phie le corps, de ses par ties les plus chastes et spi ri tua li sées
(l’œil, le front, la larme), aux do maines éro tiques et sca to lo giques des
Contre bla sons (con, pet, ves sie, cul). C'est donc un cor pus de textes
mé to ny miques qui se donne à lire comme une fi gure du corps en tier :
ré ci pro que ment, le corps hu main de vient le mo dèle in ter pré ta tif et le
prin cipe d’or don nan ce ment du livre (selon le prin cipe du mi cro cosme
et du ma cro cosme). Corps et livre, textes et membres, mais aussi
objet fé mi nin de la des crip tion et su jets ly riques mas cu lins, jouent de
l’ana lo gie des rap ports entre tout et par ties pour éri ger un sys tème
sym bo lique.
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On re trouve dans le son net II les ca rac té ris tiques prin ci pales du bla‐ 
son mais dans un son net. Ce pen dant, si Tho mas Sé billet (1990  : 108)
re com mande le son net dans son Art Poé tique fran çais, c'est pour in‐ 
sis ter sur la «  gra vi té  » de cette forme à la quelle la «  ma tière fa cé‐ 
tieuse est ré pu gnante ». 14 Dans le son net II des Euvres, un corps est
bien dé taillé, des élé ments les plus spi ri tua li sés et pé trar quistes
(yeux, re gars, front, che veus) aux par ties moins nobles (bras, mains et
doits). Les jours sont «  re tour nez  », les «  re gars  » sont «  des tour‐ 
nez » : écar tés ou s'écar tant de la voie à suivre ou sui vie, ces re gards
agissent de façon in di recte et ne sont pas francs, mais biai sés. L'as so‐ 
cia tion de l'ad verbe d'in ten si té et de quan ti té « tant » (qui vient clore
la li ta nie ana pho rique des vo ca tifs) et du terme «  fem melle  », à la
rime, nous in cite à une lec ture iro nique de l’en semble du texte, pas‐ 
tiche de bla son.

24

L’uti li sa tion du verbe « ardre », as so cié au terme « fem melle », laisse
elle aussi per ce voir la pos ture dis tan ciée iro nique de l’au trice en vers
la sen sua li té ex ces sive et ani male at tri bué aux femmes, exemple but‐ 
lé rien de re tour ne ment (dé tour ne ment) des armes de la do mi na tion
contre les do mi nants ? Le pre mier son net fran çais des Euvres fonc‐ 
tionne sur la sur prise et le trouble énon cia tif. Da niel Mar tin re lève le
« ca rac tère pro vo cant du son net : il in verse la si tua tion tra di tion nelle
de la poé sie amou reuse selon la quelle c’est l’amant qui fait l’éloge des
beau tés de la dame... » (Mar tin 1999 : 303-304).

25

La poé tesse dé joue les at tentes de la poé sie pé trar quiste. « Sym bo li‐ 
que ment le son net II semble mar qué par […] une vo lon té d’ap pro pria‐ 
tion par une voix fé mi nine d’un mo dèle poé tique ri gou reu se ment co‐ 
di fié et consa cré par l’usage mas cu lin » (Mar tin 1999 : 304-305).

26

On ne peut af fir mer ce pen dant que la per so na ly rique est de genre fé‐ 
mi nin. Dans les vo ca tifs la dis pa ri tion du je ly rique est vo lon taire, sa
pré sence est in vi sible, la forme pro no mi nale « moy » ne lève en aucun
cas l’am bi guï té, sinon selon un pré sup po sé de lec ture qui nous in cite
à as so cier tous les pro noms de pre mière per sonne à l'au trice. Selon
Mar tin, «  il faut at tendre le vers 11 et le terme “fem melle” placé à la
rime pour que la voix qui se fait en tendre dans ce son net se donne
ex pli ci te ment comme fé mi nine » (Mar tin, 1999 : 305).

27

Pour tant, « le sujet in édit du poème, en ten dons par là un “je” fé mi nin,
ne se dé voile qu’en s’ob jec ti vant, en se don nant comme objet du dis‐

28
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cours…  » (Mar tin 1999  : 305). Un sub stan tif de troi sième per sonne
n’est pas une re ven di ca tion sub jec tive.

La per so na ly rique fé mi nine n'est pas ex pli ci te ment sujet car ce son‐ 
net est iro nique. Nous vou drions en ri chir l’ana lyse qui est faite en‐ 
suite du terme « fem melle », pré sen té par Mar tin comme un « di mi‐ 
nu tif » (Mar tin 1999 : 305) : « Au sens de “pe tite femme” (glos saire de
l’édi tion Giu di ci, p.221) ou à la ri gueur de “pauvre femme” (glos saire
de l’édi tion Ri go lot, p.281). Le suf fixe “-elle”, de sens di mi nu tif, est
bien at tes té au XVI  siècle ». En effet, ce terme ap par tient au lexique
de l’ani ma li té. Il est non seule ment di mi nu tif mais pé jo ra tif et tri vial,
dé pré cia tif, chez Ra be lais ou Marot 15 dès le début du XVI  siècle.
Après la série des vo ca tifs, ly riques et pé trar quistes, le rythme de‐ 
vient pro gres si ve ment violent aux vers 9 et 10 (ha le tant, haché, dys‐ 
har mo nieux  : les sub stan tifs sont ma jo ri tai re ment mo no syl la biques,
et les seules al li té ra tions qui de meurent sont en r ou en v), le vers 11
est bâti sy mé trique : à « flam beaus » ré pond « fem melle », à « tant »
ré pond « une » (tant de poètes hommes re pré sen tés par sy nec doque,
«  flam beaus  » de la poé sie, no tam ment lyon naise, dans les Es criz,
pour une seule au trice, Louise Labé Lion noise). Le son net II des
Euvres uti lise «  fem melle  » comme une am pli fi ca tion bur lesque et
iro nique de l'at ti tude mas cu line. Le vo ca bu laire est celui de la chasse,
même si elle est sym bo lique, même si elle est to pique (pré da teur et
proie), dans l'idée de dua lisme bi naire pé trar quiste qui conçoit la so‐ 
cié té en oppositions- conjonctions com plé men taires (« O noires nuits,
O jours lui sants »). Le point d’ex cla ma tion in siste sur le ri di cule de la
si tua tion : le dé ploie ment de « flam beaus », au plu riel, et des di verses
armes sym bo liques dé ve lop pées par un «  tu  » qui n’in ter vient qu’au
vers 12 (phy sique avan ta geux ou ma ni pu la tions amou reuses) sont re‐ 
tour nées contre celui qui les a pre miè re ment uti li sées.

29

e

e

Tout cet « at ti rail » (« tant, tant et tant », sou te nu par la rime en « -
tant ») est ré duit à néant par l’uti li sa tion iro nique du terme ani mal et
fa mi lier «  fem melle  », au sin gu lier, qui ri di cu lise le dé ploie ment ly‐ 
rique des dix vers pré cé dents.

30

3. Conclu sion
Comme l'ex plique Ju dith But ler, le lan gage est le lieu de l'ité ra tion,
ou vrant la porte à l'agen ti vi té du sujet au tra vers du re dé ploie ment,
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de la re si gni fi ca tion sub ver sive, de la ré as si gna tion du genre. Pour
que cela soit, il faut d'abord prendre conscience qu'on ap par tient à un
genre as si gné à un sexe. C'est sans doute ce que nous pro pose Louise
Labé dans son se cond son net. Com po sé comme une ré ponse fé mi‐ 
niste à un cli mat gé né ra li sé de cri tique ou d’éloge hy po crite des
femmes et de leur na ture dans les an nées 1550, le son net II ex ploite
les failles du bla son et du son net pour pro po ser une re lec ture iro‐ 
nique, sa ti rique et bur lesque du pé trar quisme qui n'est qu'un autre
moyen d'im po ser la do mi na tion mas cu line.

Les Euvres semblent dis pa rates mais ne le sont pas, car l’hu mour (sa‐ 
ti rique, iro nique ou bur lesque) y joue lui aussi le rôle de su ture entre
les pièces. On en re trouve trace dans le son net XXI qui semble lui
aussi s'op po ser «  aux spé cu la tions sté riles, quan ti ta tives et de type
sco las tique, sur l’amour  » de la to pique pé trar quiste (Char pen tier
2005 : 200).

32

En ex plo rant dans ce son net II les liens exis tant entre plainte ly rique
et formes lin guis tiques contrai gnantes comme le son net ou le bla son,
nous avons voulu mon trer que l'en tre prise auc to riale la béenne est
fon dée sur le re tour ne ment des armes des do mi nants contre eux- 
mêmes. L'iro nie est l'une de ces armes et quoi de plus iro nique que
d'af fir mer au tout début de son re cueil, en 1555, dans L'Epistre dé di‐ 
ca toire à Ma da moi selle Clé mence de Bourges Lyon naise (A M C D B L) :
« Es tant le tems venu, Ma da moi selle, que les se veres loix des hommes
n'em pes chent plus les femmes de s'apli quer aus sciences et dis ci‐ 
plines » (Labé 1986 : 41).

33

Sou mises de toute éter ni té aux in jonc tions pa ra doxales de la so cié té
pa triar cale et de son ex pres sion poé tique, qui ne voient en elles que
des « fem melles » ou des idées, il ne reste plus aux femmes que l'hu‐ 
mour pour s'en li bé rer. « Plo rer, rire, chan ter » (Labé 1986 : 63) : voilà
les trois in fi ni tifs qui pour raient ser vir à cer ner la poé tique la béenne.
Sou li gnant leur di verse unité, ces trois in fi ni tifs nous pro posent aussi
de re lire les Euvres comme la dé mons tra tion d'une po- éthique, po li‐ 
tique, écri ture non pas tant fé mi nine dans le sens es sen tia liste du
terme, mais bien fé mi niste, écrite du point de vue d'une femme par‐ 
fois un peu éner vée, consciente d'ap par te nir à une mi no ri té, dé‐ 
ployant une lo gique dé mons tra tive qui dé nonce l'ini qui té gé né ra li sée
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Euvres de Louïze Labé Lion noize (1555),
édi tion ori gi nale pu bliée chez Ian de
Tournes. Fonds An cien de la Bi blio‐ 
thèque Mu ni ci pale de Lyon (rés. 335
915) puis Euvres de Louïze Labé Lion‐ 

noize, re vues et cor ri gees par la dite
dame, édi tion de 1556, pu bliée chez Ian
de Tournes. Fonds An cien de la Bi blio‐ 
thèque Mu ni ci pale de Lyon (rés. 335
916).

de la condi tion des femmes, dans la poé sie et dans le monde, par l'hu‐ 
mour et l'iro nie.

Euvres de Louïze Labé Lion noize (1555), édi tion ori gi nale pu bliée chez
Ian de Tournes. Fonds An cien de la Bi blio thèque Mu ni ci pale de Lyon
(rés. 335 915) puis Euvres de Louïze Labé Lion noize, re vues et cor ri gees
par la dite dame, édi tion de 1556, pu bliée chez Ian de Tournes. Fonds
An cien de la Bi blio thèque Mu ni ci pale de Lyon (rés. 335 916).
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1  Euvres de Louïze Labé, lion noize, édi tion ori gi nale de 1555, pu bliée chez
Ian de Tournes. Fonds An cien de la Bi blio thèque Mu ni ci pale de Lyon (rés.
335 915) puis Euvres de Louïze Labé lion noize, re vues et cor ri gees par la dite
dame, édi tion de 1556, pu bliée chez Ian de Tournes. Fonds An cien de la Bi‐ 
blio thèque Mu ni ci pale de Lyon (rés. 335 916).

2  Ma de leine La zard a fait le point sur les connais sances en la ma tière, per‐ 
met tant de dis tin guer les faits avé rés des fan tasmes.

3  L'em ploi du condi tion nel est rendu obli ga toire par l’in di gence des sources
concer nant l'au trice et poé tesse, qui se li mitent aux Euvres et au Tes ta ment
– en consi dé rant l'écart qui existe tou jours entre la réa li té et la mise en
scène né ces saire à tout mythe per son nel – ainsi qu’à quelques brefs té moi‐ 
gnages de contem po rains, sou vent ca lom nieux, qu'on trouve dans l'édi tion
pro duite par Fran çois Ri go lot.

4  D’où lui vient alors ce sur nom de Belle- Cordière qui l’a tant pour sui vie et
la pour suit en core  ? Le plan scé no gra phique de la ville de Lyon, conser vé
aux Ar chives Mu ni ci pales, que l'on date gé né ra le ment de 1550, at teste l’exis‐ 
tence d’une rue Belle- Cordière  : la rue du Bour cha nin, pro lon geant le pont

gé né rale, Paris : Mi nuit, 209-248.
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du Rhône et bi fur quant dans l’ac tuelle rue Belle- Cordière, en di rec tion de
l'Hô pi tal du Pont- du-Rhône, était pa ral lèle au fleuve et à une im passe déjà
ainsi nom mée. En 1868, le plan Poin tet re cense les pro prié taires des par‐ 
celles de ce quar tier de la fin du XIV  siècle jusqu’au XVIII  siècle et donne le
nom de rue Im pé riale à ce court pas sage bien tôt en glo bé dans l’ac tuelle rue
de la Ré pu blique. Il exis tait donc pro ba ble ment une rue lon geant la pro prié‐ 
té des Perrin- Labé (sur le plan Poin tet, En ne mond Per rin est dé si gné
comme pro prié taire d’une par celle at tri buée aux Labé en 1528), dont l’en trée
se si tuait, et se situe tou jours, au 28 de l’ac tuelle rue Confort (alors rue
Notre- Dame de Confort). Cette pe tite rue por tait le nom de Belle- Cordière.
L’ac tuelle rue Belle- Cordière, nom mée ainsi sur le plan Poin tet de 1868, était
l’an cienne rue Bour cha nin, per pen di cu laire à la rue Confort. L’im passe a- t-
elle porté ce nom pour l'au trice, hy po thèse im pro bable, ou fut- elle sur nom‐ 
mée ainsi pour la proxi mi té de la ruelle ?

5  Da niel Mar tin, ci tant l’édi tion cri tique de l’ou vrage de Phi li bert de
Vienne, éta blie par P. M. Smith, Ge nève, 1990, p. 138.

6  Selon les mots de Cas ti glione dans Il Cor te gia no.

7  Le son net 55 est re pro duit par Fran çois Ri go lot dans son édi tion des
Œuvres com plètes, p.  228. Nous pen sons que Magny est l'au teur ana gram‐ 
ma tique de l’Epistre de Mes sire André Mi so gyne, une des pièces de La
Louenge des femmes, re cueil de 1551 pu blié chez Jean de Tournes, im pri meur
des Euvres, texte que Labé connaît très pro ba ble ment puisque plu sieurs
pièces de ses Euvres semblent ré pondre à cer taines autres de ce re cueil
ano nyme sans doute col lec tif).

8  Qui a une force.

9  Qui a un effet.

10  Selon Tho mas Sé billet dans son Art poé tique fran çais, pu blié en 1548 puis
en 1551 à Lyon chez Jean Tem po ral. Nous le ci tons dans l'édi tion des Trai tés
de poé tique et de rhé to rique de la Re nais sance.

11   Des bla sons existent dès la fin du XV  siècle dans le goût de celui qu'on
trouve dans La Louenge des femmes de 1551 comme le  Bla son de faulses
Amours  de Guillaume Alexis qui ex ploite (pre mière im pres sion en 1486) la
même veine mi so gyne.

12  Peut- être d'abord pu bliés en an nexe de l’He ca tom phile, Fleurs de Poé sie
Fran çoise, 1536 chez Fran çois Juste à Lyon (on en trouve la trace dans Paul
La croix, No tices sur des livres rares et cu rieux..., 1880 http://www.tex tes ‐
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rares.com/la croi/la croi144.htm), et 1538, Denis Janot, Paris  ; pos si ble ment
concur rentes aux édi tions Denis de Harsy et Bon ne mère, édi tion GF, 2016.

Voir aussi http://gal li ca.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k71432c

https://www.cairn.info/revue- litteratures-classiques1-2013-1- page-265.ht
m.

http://gal li ca.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k55796801.r=bla sons%20fran%C3%A7o
is%20juste?rk=21459;2

http://gal li ca.bnf.fr/ark:/12148/btv1b10037894j.r=bla sons%20du%20corps?r
k=85837;2

http://gal li ca.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9400585m.r=bla sons%20du%20corp
s?rk=21459;2

http://gal li ca.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k65346706/f20.item.r=bla sons

et enfin http://sie far.org/william- kemp/

Pages consul tées le 17 juillet 2016.

13  Les contre bla sons de La Hue te rie sont pu bliés dès 1536 dans son re cueil
in ti tu lé Les Pro to lo gies fran çaises et ils sont seule ment re pris (tels quels) en
1543.

14  Tou jours selon Tho mas Sé billet.

15  Ce der nier l’uti lise dans la quin zième élé gie de la Suyte de l’Ado les cence
Clé men tine pour s’en prendre à la « des loyalle Fu melle », pour « (a bon droit)
rendre celle blas mée / Qu’a bien grand tort tu as tant es ti mée », in : Marot,
Clé ment (1996). Œuvres poé tiques, tome I, édi tion Gé rard De faux, Paris  :
Dunod, 256 et 257 : « In con ti nent, des loyalle Fu melle... »

Le terme ne peut être alors que pé jo ra tif puis qu’il est as so cié à d’autres in‐ 
sultes des ti nées à l’an cienne amie, celle que loua la « Plume amou reuse »,
qui veut au jourd’hui «  se ven ger  ». C'est une «  Garse fine  », vé ri table
« Medée et Circé ».

Français
L'étude du son net II des Euvres de Louise Labé dans l'édi tion revue et cor ri‐ 
gee par la dite dame (Jean de Tournes, 1556) est un bon exemple de la dis so‐ 
nance d'une voix fé mi nine, c'est- à-dire de genre fé mi nin, dans le concert
ly rique de la pre mière moi tié de la Re nais sance fran çaise. Trop peu ap pré‐ 
hen dé du point de vue du fé mi nisme et des études de genre, comme un
son net bla son nant, iro nique et dé viant, c'est- à-dire jouant avec les codes de

http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k71432c
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http://gallica.bnf.fr/ark:/12148/bpt6k9400585m.r=blasons%20du%20corps?rk=21459;2
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la poé sie ly rique de la Re nais sance, le son net II dé joue nos at tentes, re pla‐ 
çant le pro pos dans la sphère de la ra tio na li té, de la règle et de l'hu mour, qui
est «  le propre de l'homme  ». Dres sant dans ce texte l'in ven taire des at‐ 
tentes in hé rentes à la poé sie dite « fé mi nine », cette étude éva lue la di men‐ 
sion sub ver sive, voire dé viante, du dis cours tenu (brouillage énon cia tif  ;
chan ge ment de po si tion ne ment entre le sujet, ha bi tuel le ment mas cu lin, et
l'ob jet, fé mi nin ; jeu avec les codes pré sup po sés de la poé sie amou reuse et
avec les at tentes du bla son) afin de se de man der com ment le son net II des
Euvres de Louise Labé, son net de femme, peut se lire comme l'ex pres sion
d'une poé tique fé mi niste.

English
The study of the son net II of Louise Labé's Eu vres in the edi tion revue et
cor ri gee par ladite dame (Jean de Tourmes, 1556) shows a good ex ample of
the dis har mony of a fem in ine voice, that is to say of some body be long ing to
the fe male gender, from within the lyric con cert of the first half of the
French Renais sance. Too rarely stud ied through the lens of fem in ism, or
gender stud ies, such a per spect ive al lows new vis ions of this son net as an
ironic or sub vers ive blazon. Play ing with the codes of the lyric po etry of the
Renais sance, son net II thwarts our ex pect a tions, pla cing its words in the
sphere of ra tion al ity, those of rules, but also of humor, all of which were
con sidered a « man's do main ». By car ry ing out an in vent ory of in her ent ex‐ 
pect a tions for a so- called ‘fe male” po etry, this text es tim ates the sub vers ive,
even de vi ant di men sion of these writ ten lines (enun ci at ive am bi gu ity; swap‐ 
ping the tra di tion ally mas cu line sub ject with the tra di tion ally fem in ine ob‐ 
ject; play ing with the ex pec ted codes of love po etry and of the blazon) in
order to won der how the son net II from Louise Labé's Les Eu vres, a
woman's son net, can be read as the ex pres sion of a fem in ist act iv ist po etry.
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